
Pour comparer : Les béatitudes de Luc sont différentes de celles de Matthieu lues 

habituellement (Mt 5). Matthieu insiste sur le fait que le règne de Dieu arrive et les 

béatitudes résument la bonne nouvelle qui a interpellé les disciples et la foule 

rassemblés. Il met l'accent sur les dispositions intérieures nécessaires pour accueillir 

le règne de Dieu. Il n'ajoute pas le contrepoint "Malheureux, vous..." comme le fait 

Luc. Sous la plume de saint Luc, l’essentiel se trouve dans tout ce que Dieu donne. Le 

disciple qui a tout offert  à la suite du Christ, vit selon Dieu, son unique richesse. 

 

 3 – Pour vivre la Parole au quotidien 
 

1. Etre pauvre, avoir faim, pleurer, être persécuté, quelle résonance dans 

ma vie ? 

2. Est-ce que je fais de mes relations et de mes biens une occasion de 

mettre concrètement en œuvre l’Evangile ? (Pouvez-vous partager un 

exemple ?) 

3. Quelle est ma part de liberté si je reçois tout de Dieu ? 
 

 

4 – Points de catéchèse  
 

 

Jeûne : « Heureux ceux qui ont faim maintenant », ils font mémoire de 

Celui qui est la nourriture et se souviennent de ceux qui sont affamés. Le 

jeûne affine notre communion à Dieu et témoigne que sa Parole et le Pain de 

vie sont nos véritables nourritures. Se priver volontairement du plaisir de la 

nourriture et d'autres biens matériels facilite la disposition intérieure à 

l'écoute du Christ. Cette arme spirituelle a une double dimension, dimension 

personnelle pour apprendre la maîtrise de soi, abaisser notre orgueil, nous 

disposer à l’essentiel et dimension communautaire pour développer la 

solidarité avec autrui.  Les catholiques jeûnent tous (s’ils le peuvent et selon 

leur âge) le mercredi des cendres et le vendredi saint. Ils sont invités à jeûner 

régulièrement par choix personnel et à pratiquer le jeûne eucharistique (jeûne 

1 heure avant de communier par respect à l’égard de l’Eucharistie). 
 

Sacrifice : Signe de l’alliance entre Dieu et les hommes, le sacrifice 

« rend sacré ». Par exemple sacrifier sa réputation (dernière béatitude) pour 

celle de Dieu indique que notre vie est au service de Dieu et qu’elle trouve sa 

valeur dans la foi, non pas dans une image que nous voulons défendre. Le 

sacrifice exprime une préférence : on renonce à une chose bonne par 

préférence pour une autre. Dans le célibat, le sacrifice d’une vie de famille 

indique que Dieu seul est source de toute joie, de toute fécondité. Le sacrifice 

peut également être une expiation, un don pour le pardon. Tel est le sacrifice 

du Christ sur la croix où il a donné sa vie pour nous sauver de tout péché.  

 
 

 

 

 
                              Fiche n° 11 
 
 

 
 
 

 « Du bonheur pour tout homme » 

 
 

Lc 6, 17-26  
[17]

Jésus descendit de la montagne avec les douze 

apôtres et s’arrêta dans la plaine. Il y avait là un grand nombre de ses 

disciples et une foule de gens venus de toute la Judée, de Jérusalem et 

du littoral de Tyr et de Sidon, 
[18]

qui étaient venus l’entendre et se faire 

guérir de leurs maladies. Ceux qui avaient été tourmentés par des 

esprits mauvais en étaient délivrés. 
[19]

Et toute la foule cherchait à le 

toucher, parce qu’une force sortait de lui et les guérissait tous.  
[20]

Regardant alors ses disciples, Jésus dit : « Heureux, vous les pauvres : 

le Royaume de Dieu est à vous ! 
[21]

Heureux, vous qui avez faim 

maintenant : vous serez rassasiés ! Heureux, vous qui pleurez 

maintenant : vous rirez ! 
[22]

Heureux êtes-vous quand les hommes vous 

haïssent et vous repoussent, quand ils insultent et rejettent votre nom 

comme méprisable, à cause du Fils de l’homme. 
[23]

Ce jour-là, soyez 

heureux et sautez de joie, car votre récompense est grande dans le ciel :  

c’est ainsi que leurs pères traitaient les prophètes. 
[24]

Mais malheureux, vous les riches : vous avez votre consolation ! 
[25]

Malheureux, vous qui êtes repus maintenant : vous aurez faim ! 

Malheureux, vous qui riez maintenant : vous serez dans le deuil et vous 

pleurerez ! 
[26]

Malheureux êtes-vous quand tous les hommes disent du 

bien de vous : c’est ainsi que leurs pères traitaient les faux prophètes. »  

 

 

 



 
1 – Pour goûter la Parole 
 
 

Jésus descend avec 

les apôtres dans la plaine
1
, 

il fait des guérisons et des 

exorcismes. Il y a là des 

disciples mais aussi une 

foule, des gens sont venus 

de partout !  

Ils sont venus pour 

entendre Jésus et pour se 

faire guérir. Constatons 

que l’écoute et la guérison 

sont ici inséparables. 

Chacun voulait le toucher 

car une force se dégageait 

de lui.  

Jésus choisit alors 

son auditoire, il s’adresse 

aux disciples, en les 

regardant. Jésus porte une 

attention aux personnes 

lorsqu’il s’apprête à 

transmettre quelque chose 

d’essentiel. Le message 

qu’il adresse a un sens 

pour une mission. 

                                                           

 

1
 Plaine et montagne : Jésus a prié toute la nuit sur la montagne et descend avec les 

Douze. Cela évoque le moment où Moïse reçut la Loi sur le Sinaï (Ex 34, 29). Lorsque 

ce dernier redescendait dans la plaine, il communiquait la Parole de Dieu au peuple. 

Luc indique ainsi que Jésus délivre dans la plaine une parole qui s’apparente à la Loi. 

Saint Matthieu préfèrera placer les béatitudes sur la montagne, signifiant plus 

fortement que la Parole de Dieu est Jésus lui-même et que ses paroles accomplissent 

la Loi. Tous ceux qui redescendront (comme en Ex 24, 1) participeront au ministère 

prophétique de Moïse, ils diront à tous les paroles de Dieu. 

Son enseignement se divise en 2 parties. Il nomme le bonheur de cer-

taines personnes puis le malheur des autres. Saint Luc présente 4 situations :  
  

Heureux, les pauvres Mais malheureux vous les riches 

Heureux, les affamés maintenant Malheureux, les repus maintenant 

Heureux, les pleurants maintenant Malheureux, les rieurs maintenant 

Heureux êtes-vous, quand les 

hommes proscrivent votre nom 

comme mauvais 

Malheureux êtes-vous,  quand 

tous les hommes parlent en bien 

de vous 
 

Et leurs conséquences : 
 

Le règne de Dieu survenant La consolation présente 

Le rassasiement futur La faim future 

Le rire futur Le deuil et les pleurs futurs 

La récompense céleste (aucune perspective d’avenir) 
 

Il n’y a qu’une alternative : être heureux ou malheureux. Or, c’est 

« maintenant » que tout se joue. C’est l’instant présent qui compte et il 

engage l’avenir puisque les conséquences sont habituellement au futur 

(« vous serez… »).  Le Père envoie son Fils dans le monde pour que tous soient 

heureux. L’enseignement de Jésus est un avertissement en vue du bonheur.  
 

2 – Pour aller plus loin 
 

Evidemment, il ne s’agit pas de lire ces paroles de manière 

fondamentaliste, au pied de la lettre. L’important est l’attitude du cœur, notre 

disponibilité et notre conscience que tout vient de Lui. C’est d’ailleurs le sens 

du bénédicité avant le repas ou encore de la dîme (Dt 26, 1-2) : on remercie 

Dieu parce que nous croyons que tout vient de lui. 
 

 En conséquence, il nous faut reconnaître humblement notre 

pauvreté, accepter ce dénuement lié à notre précarité humaine. Dieu n’avait 

pas besoin de notre péché pour se  révéler, mais du fait de notre fragilité, sa 

venue a été notre salut. Lorsque nous faisons mémoire de la bonté de Dieu et 

de notre salut, nous apprenons à tout recevoir de Lui, à ordonner tout bien 

reçu à Lui et à en profiter selon l’esprit de l’Evangile. C’est là le sens profond 

de la pauvreté évangélique (ce qui n’est pas équivalent à tout vendre, n’avoir 

ni biens, ni relations !) 
 

Jésus enseigne ses disciples pour les faire participer à sa mission. C’est 

pourquoi cette page d’Evangile nous envoie à la rencontre des affamés, des 

affligés, etc,  pour prendre soin de chacun à partir des dons de Dieu. 

 



 

Pour lire l’Evangile de Luc en continu… 
Péricopes à lire mais non méditées en cellule source 

 

« Guérison le jour du sabbat » 
Lc 6, 1-11  

[1]
Un jour de sabbat, Jésus traversait des champs de blé ; ses 

disciples arréachaient et mangeaient des épis, après les avoir froissés dans 

leurs mains. 
[2]

Des pharisiens lui dirent : « Pourquoi faites-vous ce qui n’est pas 

permis le jour du sabbat ? » 
[3]

Jésus leur répondit : « N’avez-vous pas lu ce que 

fit David un jour qu’il eut faim, lui et ses compagnons ? 
[4]

Il entra dans la 

maison de Dieu, prit les pains de l’offrande, en mangea et en donna à ses 

compagnons, alors que les prêtres seuls ont la permission d’en manger. » 
[5]

Jésus leur disait encore : « Le Fils de l’homme est maître du sabbat. » 
[6]

Un autre jour de sabbat, Jésus était entré dans la synagogue et enseignait. 
[7]

Les scribes et les pharisiens observaient Jésus afin devoir s’il ferait une 

guérisoin le jour du sabbat ; ils auraient ainsi un motif pour l’accuser. 
[8]

Mais il 

connaissait leurs pensées et il dit à l’homme qui avait la main paralysée : 

« Lève-toi et reste debout devant tout le monde. » L’homme se leva et se tint 

debout. 
[9]

Jésus leur dit : « Je vous le demande : Est-il permis, le jour du 

sabbat, de faire le bien ou de faire le mal ? de sauver une vie ou de la 

perdre ? » 
[10]

Alors promenant son regard sur eux tous, il dit à l’homme : 

« Etends ta main. » Il le fit et sa main redevint normale. 
[11]

Quant à eux, ils 

furent remplis de fureur et ils discutaient entre eux sur ce qu’ils allaient faire à 

Jésus. 
 

« Choix des Douze » 
Lc 6, 12-16   

[12]
En ces jours-là, Jésus s’en alla dans la montagne pour prier, et 

il passa la nuit à prier Dieu. 
[13]

Le jour venu, il appela ses disciples, en choisit 

douze et leur donna le nom d’apôtres. 
[14]"

Simon, auquel il donna le nom de 

Pierre, André, son frère, Jacques, Jean, Philippe, Barthélemy, 
[15]

Matthieu, 

Thomas, Jacques, fils d’Alphée, Simon, appelé le Zélote,  
[16]

Jude, fils de 

Jacques, et Juda Iscariote, celui qui fut le traître.  

 
 

« La foule et Jésus » 
Lc 6, 27-49  

[27]
« Je vous le dis, à vous qui m’écoutez : Aimez vos ennemis, 

faites du bien à ceux qui vous haïssent. 
[28]

Souhaitez du bien à ceux qui vous 

maudissent, priez pour ceux qui vous calomnient. 
[29] 

A celui qui te frappe sur 

une joue, présente l’autre. A celui qui te prend ton manteau, laisse prendre 

aussi ta tunique. 
[30]

Donne à quiconque te demande et ne réclame pas à celui 

qui te vole. 
[31]

Ce que vous voulez que les autres fassent pour vous, faites-le 

aussi pour eux. 
[32]

 Si vous aimez ceux qui vous aiment, quelle reconnaissance 

pouvez-vous attendre ? Même les pécheurs aiment ceux qui les aiment. 
[33]

Si 

vous faites du bien à ceux qui vous en font, quelle reconnaissance pouvez-

vous attendre ? Même les pécheurs en font autant. 
[34]

Si vous prêtez quand 

vous êtes sûrs qu’on vous rendra, quelle reconnaissance pouvez-vous 

attendre ? Même les pécheurs prêtent aux pécheurs pour qu’on leur rende 

l’équivalent. 
[35]

Au contraire, aimez vos ennemis, faites du bien et prêtez sans 

rien espérer en retour. Alors votre récompense sera grande et vous serez les 

fils du Dieu très-haut, car il est bon, lui, pour les ingrats et les méchants. 
[36]

Soyez miséricordieux comme votre Père est miséricordieux.  
[37]

Ne jugez pas et vous ne serez pas jugés ; ne condamnez pas et vous ne serez 

pas condamnés. Pardonnez et vous serez pardonnés. 
[38]

Donnez et vous 

recevrez une mesure  bien pleine, tassée, secouée, débordante, qui sera 

versée dans votre tablier ; car la mesure dont vous vous servez pour les autres 

servira aussi pour vous ». 
[39]

Il leur dit encore en paraboles : « Un aveugle peut-il guider un autre 

aveugle ? Ne tomberont-ils pas tous deux dans un trou ? 
[40]

Le disciple n’est 

pas au-dessus du maître ; mais celui qui est bien formé sera comme son 

maître. 
 [41]

Qu’as-tu à regarder la paille dans l’œil de ton frère, alors que la 

poutre qui est dans ton oeil à toi, tu ne la remarques pas ? 
[42]

Comment peux-

tu dire à ton frère : « Frère, laisse-moi retirer la paille qui est dans ton œil » 

alors que tu ne vois pas la poutre qui est dans le tien ? Esprit faux ! Enlève 

d’abord la poutre de ton œil ; alors tu verras clair pour retirer la paille qui est 

dans l’œil de ton frère. 

 
[43]

Jamais un bon arbre ne donne de mauvais fruits ; jamais non plus un arbre 

mauvais ne donne de bons fruits. 
[44]

Chaque arbre se reconnaît à son fruit : on 

ne cueille pas des figues sur des épines ; on ne vendange pas non plus du 

raisin sur des ronces.
45]

L’homme bon tire le bien du trésor de son cœur qui est 

bon ; et l’homme mauvais tire le mal de son cœur qui est mauvais : car ce que 

dit la bouche, c’est ce qui déborde du cœur. 
[46]

Et pourquoi m’appelez-vous en disant : «Seigneur ! Seigneur !» et ne faites 

pas ce que je dis ? 
[47]

Tout homme qui vient à moi, qui écoute mes paroles et 

qui  les met en pratique, je vais vous montrer à qui il ressemble. 
[48]

Il 

ressemble à un homme qui bâtit une maison. Il a creusé très profond et il a 

posé les fondations sur le roc. Quand est venue l’inondation, le torrent s’est 

précipité sur cette maison, mais il n’a pu l’ébranler parce qu’elle était bien 

bâtie.  
[49]

Mais celui qui a écouté sans mettre en pratique ressemble à 

l’homme qui a bâti sa maison à même le sol, sans fondations. Le torrent s’est 

précipité sur elle et aussitôt elle s’est effondrée ; la destruction de cette 

maison a été complète. »  

 


